
 
Les grotte du Moraig. 

Près du village de Benitaxell, dans la commune de la Marina Alta, les falaises tombent à pic 
dans la mer. Les roches hébergent de nombreuses failles et de crevasses, par óu courre la 
rivière sous-marines de Moraig,qui rejoint ici la mer. 

Et elle la trouve car la force de l’eau et du vent ont ouverts des cavités et des salles qui forment 
la grotte de Moraig. On raconte que les phénitiens la connaissaient déjà et qu’ils venaient y 
prendre de l’eau douce. 

On peut parvenir jusqu’à cette grotte depuis la terre ferme, entre les palmiers qui parsèment les 
falaises. Mais ce n’est pas la seule voie d’entrée. 

La grotte et la mer se succédent l’une à l’autre. L’eau flue et les organismes ne discernent pas 
les frontières. Là òu la lumière, la salinité et la température sont adéquates, ils prolifèrent et 
grandissent. 

Il se crée des courrants dans les cavités., Ils apportent la nourriture et l’oxigène: ils sont 
indispensables. Mais aussi ils poussent, ils entrainent et ils agitent et font que les feuilles de 
posidonie, les algues  asparagopsis et les tentacules des cérianthes ressemblent à des 
cheveulures. 

La rigidité et la solidité sont des stratégies mais la fléxibilité résulte aussi être appropriée, 
surtout quand l’eau agit avec force et sans répis. 

Des polipes, des étoiles… De puissants crustacés, de frágiles algues…aucun être vivant sous-
marrin n’echappe aux courrants. 

Pas du moins dans la partie de la grotte de Moraig qui s’ouvre à la mer. 

La grotte contient plusieurs salles, de hauteurs et profondeurs diverses: toutes bien connues 
par les spéléologues et les plongeurs sous marrins. Cela fait 125 mètres de parcours, sans 
grandes complications bien qu’il ne faut pas s’y confier. Dans les grottes, il est facile de perdre 
le sens de l’orientation, de ne pas savoir par òu l’on est entré ni par òu en sortir. 

Celle de Moraig n’est pas une exception.  Depuis le siphón qu’il faut traverser pour entrer par 
terre ferme, il n’est pas facile d’imaginer les espaces vides qu’elle dessine, les lumières qu’elle 
laisse passer et sa sortie en pleine mer: des parcours que les contrebandiers connaissaient 
bien. 

La salle du lac bleu est l’une d’entre elles. Les rayons de soleil pénètrent verticalement et 
provoquent des jeux d’ombres et de lumières. 

Des tons bleus iridescents qui semblent venus d’un autre monde. 

Ce lac communiqué avec la sale des plongeurs vers le nord et avec la zone du labyrinthe, vers 
le sud. 

Depuis le lac, on peut atteindre Foia de les Coves par un tube d’environ 10 mètres. Cet endroit 
possède également un sortie vers la mer. 

Même si elle est bien connue, la grotte de Moraig n’en est pas moins dangeureuse pour autant . 

Certains ont oublié ici qu’il ne faut jamais se mesurer à la mer et n’ont jamais pu suivre la 
direction des bulles qui indiquent òu se trouve l’air frais. Suivre le cours de la vie n’est pas 
toujours facile. 

Des cordages guides marquent le chemin vers la sortie, pour ceux qui se sont perdus, pour 
ceux qui veulent revenir. Ceux qui sont restés ici dans la grotte de Moraig ne pourront plus le 
faire. 


